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06600  Antibes 

Monsieur le Député Maire et cher ami Docteur,

J’ai l’honneur de vous rappeler, après nos nombreuses entrevues depuis votre élection et votre réélection, combien il est impératif de revoir le POS afin d’éviter in extremis la destruction systématique d’Antibes et de son Cap. Actuellement le plan d’Urbanisme est opposable aux tiers depuis le 17.01.01. Le Cap d’Antibes doit rester en partie en zone Ucd – COS de 0,20 et hauteur 9m. Le centre du Cap doit rester au COS de 0,15 et hauteur maximale de 7m (voir s.v.p. la lettre Présidence de la République ci-jointe).

L’Emeraude du Cap 27 : 29, Chemin des Sables doit respecter le COS de 0,20 et hauteur maximale de 9m ainsi que les rives gauches et droites du Chemin des Sables sur toute sa longueur. 

Par la chaleur actuelle et renouvelée tous les ans en juillet – août – septembre vous conviendrez avec moi que les énormes masses de blockhaus chauffent nos nefs à blanc.

Les sites arbustifs très souvent bicentenaires sont détruits hélas à 70%.

Les plans d’urbanisme successifs « découpent le gâteau » d’Antibes et du Cap depuis plus de 50 ans. Vous savez comme moi qu’en matière de médecine physiologique et humanitaire, notre santé dépend totalement de notre environnement arbustif de hautes futaies et non du béton. De plus, la circulation auto moto nous donne le vacarme tonitruant 24H sur 24H et très souvent à grande vitesse sur les axes Robert Soleau – Bd Wilson – Bd Albert 1er – Bd. Foch et autour du Cap, ainsi que les pollutions énormes qui percent ipso facto notre couche d’ozone. Je vous prie de voir sur place S.V.P. le chef d’œuvre Bouygues du « 5 Tanit », énorme masse hideuse de béton qui a détruit au ¾ les arbres bicentenaires de ce domaine rare de la Clinique Jeanne d’Arc ingérée totalement dans le site et très utile à tous les Antibois. Le Lycée Audiberti avait une chance rare d’agrandir ses locaux et de faire profiter les lycéens du parc ombragé et magnifique. Vous étiez très au courant de ce problème. Je peux, hélas, vous citer facilement de nombreux cas similaires. Depuis 40 ans et plus, « l’urbanisme » d’Antibes et du Cap me fait penser aux métastases du cancer.

La loi Malraux de 1965 a protégé le Cap d’Antibes jusqu’au Bd. Wilson. Par la suite, les services des Maires Delmas et Merli ont «rogné » cette zone en la diminuant jusqu’au Chemin des Sables. Conclusion : Le Cap s’est transformé en circuit de vitesse très souvent excessive et nommé « Les 24 H du Cap » amenant ipso facto les bruits et les pollutions monstres et les graves dangers pour les cyclistes et les piétons. Non content de ce saccage, « l’urbanisme » continue de rogner Le Cap jusqu’au Chemin du Crouton. L’ex-Château St. Georges se retrouve aujourd’hui avec 143 appartements et une hauteur de 15 mètres ! Les voisins et le parc Saramartel doivent vous bénir. Depuis 50 ans et plus, les immeubles de copropriété sont très peu élégants et d’aucun style provençal. Ils sont occupés en moyenne même pas 2 mois sur 12. Conclusion irrémédiable : « La Côte d’Azur est déjà la Côte de béton ».

Vauban ne serait pas fier de voir le nouvel Antibes d’aujourd’hui ! Seul subsiste encore, et pour combien de temps, son Fort Carré et le Vieil Antibes. 

Sauvons donc ensemble le peu d’élégance qui reste encore d’Antibes et du Cap.

Je connais depuis fort longtemps votre intelligence de médecin. Je fais appel cette fois-ci à votre cœur ainsi qu’à votre intelligence générale reconnue par tous.

L’homme a besoin d’un équilibre naturel sans faille (déjà « Homère » !)

Il y a 50 ans et plus, la Côte d’Azur était un des plus beaux sites du monde – qu’en reste-t-il ?

C’est un cri d’alarme que je vous adresse solennellement et en toute impartialité.

Veuillez agréer, Monsieur le Député-Maire et cher ami Docteur, l’assurance de ma parfaite considération.

